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feux de salves, feux de vitesse, etc. La superiorite de la nouvelle
poudre a ete dömontree d'une fagon eclatante. Le pour cent des
touchös a ötö bien supörieur ä ceux qu'on obtient avec l'ancienne
poudre. Si nos informations sont exaetes, il a etö de 89 pour cent-
Apres le tir, les fusils n'ötaient nullement crasses, le canon ötait un
peu noirci jusqu'en son milieu, mais de lä ä la bouche, l'äme ötait
aussi brillante que si le canon füt venu d'etre nettoye. On a constate

un peu de plombage dans la chambre ä cartouche. Dans le feu
de vitesse, M. le lieutenant-colonel Veillon se servait du nouveau
fusil et les recrues, du Vetterli: il tirait 10 cartouches pendant que
les autres n'en brülaient que 6.

La fumöe produite par cette nouvelle poudre — car eile en
produit, malgre son nom — est bleuätre, diaphane, transparente, s'öva-
nouit aussitöt et ne forme jamais un rideau opaque. C'est moins la

poucire elle-meme qui la produit que le fulminate qui se trouve au
fond de la cartouche. Comme dans la nouvelle munition, la deflagration

sera produite par une capsule, ce peu de fumöe sera encore
diminue.

f Le gäieral Faidherbe.

Ce general, un des grands soldats des temps presents, est mort
ä Paris le 29 septembre ecoule. II s'est eteint apres une loDgue
maladie, l'ataxie locomotrice, sorte de paralysie contractee en

Afrique en 1847, qui ne l'empecha pas, gräce ä une iDdomptable
energie, de poursuivre brillamment sa carriere en Algerie, au
Senegal et surtoul pendant la seconde parlie de la campagne de

France en 1870-7-1, comme commandant en chef de l'armee dite
du Nord. C'est de ses eminents services pendant cette derniere
periode que nous parlerons ici, d'apres un palpitant recit de
la Republique francaise :

Faidherbe fut appele, le 22 novembre, au commandement de
l'armee du Nord, qui venait d'etre plus ou moins organisee par
le commissaire Testelin, seconde du colonel Farre, alors directeur
du genie ä Lille, puis du general Bourbaki, transfere le 20
novembre au commandement du 20e corps ä Nevers, noyau de l'armee

dite de l'Est.
« A ce moment, l'armee du Nord comprend: trois brigades

d'infanterie commandees par le general Lecointe et par les colonels

Derroja et du Bessol, deux escadrons de dragons, six batterie

d'arlillerie et une compagnie du genie : soit ä peine viügt
mille hommes et trente-six pieces. II s'agissait d'arreter la mar-
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che de l'armee allemande sur RoueD. Le 24 novembre, Manteuffel

quittait la ligue Compiegne-Noyon et se meltait en route. Une
division continuait le blocus et le bombardement de la t-ere. En
meme temps, l'armee frangaise se concentrait ä Amiens. La
rencontre des deux armees est inattendue.

Ce fut surtout un combat d'artillerie et, de ce cöle, les
Allemands avaient une incontestable superiorite. Mais sur divers
points, entre le bois de Hangard et Marcelcave en particulier,
l'attaque des Allemands fut victorieusement repoussee. Vers quatre

heures, des renforts arrivent aux Allemands; les Frangais
n'ont plus de reserve; le colonel du Bessol, est blesse ; les
munitions sont epuisees. Villers-Brelonneux est intenable. Le gene-
ral Farre ordonne de battre en relraite sur Corbie. Le general
Lecointe, sur la droite, avait remporte des succes parliels. L'armee

du Nord etait constituee; eile venait de s'affirmer; eile
conservait ses lignes de retraite.

La Situation etait pourtant mauvaise; l'armee prussienne occu-
cupait la Normandie; Dieppe etait pris; Thionville avait capitulö
le 24 novembre; le general Faidherbe, inquiet, sans nouvelles de

Paris, se decide ä marcher sur Amiens; il concentre son armee
entre^Ham et Peronne, reprend Corbie, force le general de Groeben

ä evacuer Amiens en n'y laissant qu'une tres faible garnison.
Malheureusement la place de Montmedy capitule le 14 decembre
et Manteuffei peut concentrer toute son armee vers Amiens.
Alors le general Faidherbe oecupe une posilion tres forte au
nord-est d'Amiens, — sur la route d'Amiens ä Pont-Noyelles.

Le 23 decembre 1870, par un temps clair et froid, — huit
degres au-dessous de zero, — les Allemands attaquent brusquement

les positions frangaises.
De onze heures du matin ä deux heures de l'apres-midi, tout

se borne ä des engagements partiels et ä une canonnade tres
violente. De deux heures ä quatre heures et demie, les Prussiens

attaquent. Puis de quatre heures ä sept heures du soir, les Frangais

reprennent l'offensive et penetrent ä leur tour dans les villages

dont l'ennemi s'etait empare. Daours et Pont-Noyelles furent
incendiös. La nuit fut dure : le thermometre marquait quatorze
degres au-dessous de zero. Peu de vivres, pas de combustible;
mais nous couchions sur nos positions. Le 24 decembre, fusillade
entre les avant-postes. Mais les Allemands attendaient des

renforts, nous n'avions plus de munitions et, par ce froid terrible,
on ne pouvait plus bivouquer. Faidherbe decide de se retirer
dans une tres forte position, derriere la Scarpe, entre Arras et
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Douai, et d'y attendre les nonvelles de Paris. II y attend que le
signal soit donne, que loules les armees de province marchent
sur Paris, et que l'armee de Paris essaie de rompre les lignes
d'investissemenl. II attend ce fameux mouvement sur Fontainebleau.

En tout cas, la bataille de Pont-Noyelles avait retarde
l'invasion de la Normandie.

Une nouvelle periode de la defense nationale s'ouvre ensuile.
On sait que les tentatives de l'armee de Paris ont echoue; on

retarde l'action sur la Loire.
Tous les efforts sont concentres dans l'Est. Le 27 decembre, Ia

premiere armee, forte de plus de 100,000 hommes et de 300
bouches ä feu, et commandee par Bourbaki, est pröte ä marcher
en avant.

Faidherbe, prevenu, reprenait l'offensive des le 1er janvier. II
quitte les lignes de la Scarpe et se dirige vers Peronne, qui etait
assiege ; il s'arrete en avant de Bapaume, oü etaient cantonnes
les Prussiens.

A 9 heures du matin, la bataille commence, Les villages envi-
ronnants sont enleves les uns apres autres; ä midi, la banlieue
nord de Bapaume est occupee par le general du Bessol. A sept
heures du soir, la fusillade cessait. La defaite des Prussiens etait

complete; sur plusieurs points, ils se retiraient en desordre. Les

pertes n'ötaient pas tres grandes de notre cöte. Malheureusement
les convois arriverent en retard. Quelques-uns furent mal
conduits. L'un d'eux, apergu par les dragons prussiens, an moment
oü il entrait dans le bois d'Ablainzevelle, fut canonne. II y avait
180,000 fusils et des munitions et seulement 7 dragons pour
escorte Les sept dragons mettent pied ä terre, font le coup de feu
ä la lisiere, et les Allemands, persuadös qu'il y a lä un bataillon,
s'en vont.

La victoire de Bapaume eut un immense retentissement.
Malheureusement, Paris ne bougeait pas et Mezieres venait de

capituler. Une division prussienne renforgait donc l'armee prussienne.
II fallait de nouveau se retirer. On profita de ce moment de re-
pit pour donner aux hommes des souliers neufs et des vetements

plus chauds; on s'efforga de supprimer les fusils ä tabatiere.
Faidherbe croyait pouvoir attendre; il pensait, d'apres les

renseignements inexacts d'un espion, que Peronne tiendrait encore
longtemps et que les Allemands allaient meme en lever le siege.
Malheureusement, le 10 janvier, on apprenait la capitulation de

Peronne. Aussitöt Faidherbe veut reprendre cette place. Le 14

janvier, il est ä Albert. Son aile gauche oecupe Bapaume.
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On marche sur St-Quentin. C'est ä ce moment que Faidherbe
s'apergoit qu'il a eu tort de reculer apres Bapaume. Dans une
reunion de son etat-major, il lit ä haute voix une lettre; «

General, tu es comme Annibal; tu sais vaincre, mais tu ne sais pas
profiter de ta victoire ». II s'agissait cette fois de detourner les

Prussiens de l'Est et de Paris: donc il fallait livrer bataille le

plus vite et le plus souvent possible.
Le IS janvier, le colonel Isnard s'empare de Saint-Quentin. Le

18, on se bat ä Vermand, ä Beauvoir; le temps etait pluvieux.
Le soir, nous occupons St-Quentin, Essigny, Vermand et Ronsoy.

Les Allemands, arrivant de Ilam, marchaient par Beauvais. Le
19, ä six heures, le combat s'engage. Nos hommes n'avaient pa&
encore mange. L'artillerie allemande est extremement superieure.
A midi, le colonel Agnes, qui commandait une brigade, est tue
d'une balle dans le front. Sa brigade se replie. Les Allemands
regoivent des renforts par chemin de fer. "La Situation de
Faidherbe devint critique; il faut envoyer au feu la compagnie du
genie. A quatre heures, les brigades Pittie et Foersler rentrent
ä Saint Quentin et l'armee se retire vers Cambrai. Les Allemands
perdirent 3000 hommes, et nous, 3000 hommes. Durant la
retraite, nos jeunes soldats firent preuve d'une merveilleuse
perseverance.

La guerre etait finie.
Ge que le general Faidherbe fut depuis lors, on le sait. II

etait grand-croix de la Legion d'honneur, grand-chancelier; il
etait surtout Faidherbe, le colonisateur du Senegal, le heros de
la döfense nationale, apres Gambetta, avec Chanzy, avec
Jaureguiberry. »

II a publie les ecrits ci-apres:
En mars 1871, un projet de reorganisation de l'armee, ayant

pour bul de creer une armee nationale eeonomique, plutöt
defensive qu'offensive, pouvant mettre en un mois un million
d'hommes sous les armes.

Un peu plus tard : La campagne de l'armee du Nord en 1870-
1871, recit des Operations militaires qu'il a dirigees durant la

guerre franco-allemande, dedie ä Gambetta.
Mais ce n'est Iä qu'une faible partie de l'oeuvre litteraire de

cet örudit, de ce chercheur, de ce savant qui honora l'institut
dont il fit partie pendant de longues annees, dit la France
militaire.

Independamment d'un Annuaire du Senegal, en quatre langues,
qui parait chaque annee depuis 1860, et d'un ecrit intitule \'A-



REVUE MILITAIRE SUISSE 437

venir du Sahara et du Soudan (1863), on lui doit un tres grand
nombre d'ötudes interessantes sur les moeurs, les langues,
l'histoire, la topographie des peuplades de l'Afrique.

Ces etudes ont ete inserees dans VAnnuaire du Senegal, le
Moniteur Senegalais, le Bulletin de la Societe geographique, celui de

la Societe africaine, les nouvelles annales de voyages, etc. Plusieurs
ont ete tirees ä part sous les titres: Notice sur la colonie au
Senegal et sur les pays qui sont en relation avec eile (1859, in-8°);
Chapitres de geographie sur le nord-ouest de l'Afrique, avec une
carte (1865, in-8°); Collection complete des inscriptions numidiques
(libyques), avec des apercus ethnographiques (1870, in-8°); Nott-
velles inscriptions numidiques de Sidi-Arrath^Sl^, in-8°); les
Dolmens d'Afrique (1873, in-8°); Epigraphie phenicienne (1873, in-8e);
Essai sur la langue ponl, grammaire et vocabulaire (1875, in-8°) ;

l'Epargne scolaire (1876, in-8°). Sa derniere ceuvre parue il y a

quelques mois, Le Senegal, la France, dans l'Afrique occidentale
se ressentait dejä un peu de la maladie de l'illustre defunt, devenue

plus aigue depuis deux ou trois ans.
On peut donc dire aujourd'hui que si l'homme est mort, son

ceuvre lui survit, et que le nom de Faidherbe, synonyme de de-
sinleressement et de patriotisme, est desormais acquis ä l'histoire.

On lui a reproche, non sans quelque raison, de s'etre montre
en politique plus ardent republicain que de necessite pour un
militaire dans sa Situation et notamment d'avoir pris une part
trop militante dans les mesures qui depouillerent de grades legi-
timement acquis des officiers dont le seul crime etait leur haute
naissance.

Les obseques, qui ont eu lieu aux frais de l'Etat, ä Paris et ä

Lille, ont ete d'une imposante solennite. A Paris, on a entendu
entr'autres un magnifique discours du ministre de la guerre M.

de Freycinet, bien qualifie pour parier de la Defense nationale
et de la belle part qu'y prit Faidherbe.

Rassemblement de troupes de 1889 IIIe et Ve diyisions \
m

Dans notre dernier numero, nous avons publie Ies derniers
ordres generaux de la Direction des manceuvres et ceux de la IIP
division.

1 Voir nos numeros d'aoüt ot de septembre.
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